
OPÉRA  DE  SAINT-ÉTIENNE.
Haendel : Le Messie. Mardi 11
février  2025.  Norma  Nahoun,
Enguerrand de Hys… Orchestre
Symphonique et Chœur Lyrique
Saint-Étienne  Loire  /  Paul
Agnew, direction

Composé en 1741, Le Messie est le chef-
d’œuvre choral et lyrique de Haendel ; un

sommet qui recueille son travail
spécifique sur l’oratorio anglais ;

lequel a profité de son génie dans le
genre opéra seria. La partition a connu

au total onze versions différentes de la
main du compositeur.

 

 

Cet oratorio pour orchestre, solistes vocaux et choeur, fut
ensuite arrangé par Mozart qui l’entendit, abasourdi par sa
force dramatique et l’élégance de ses arias, à Mannheim en
1777. Le compositeur viennois réorchestra l’ensemble en
ajoutant hautbois, flûtes, cors et trombones, pour remplacer
l’orgue. Un régal d’orchestration qui ajoute encore à la
puissance expressive comme au raffinement poétique de l’œuvre.
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L’Opéra de Saint Étienne offre l’occasion de [re] découvrir
cette oeuvre phare du genre de l’oratorio et de l’époque
baroque dans une version singulière conçue par Mozart, avec
l’un des plus grands spécialistes de la musique baroque à la
baguette de l’orchestre (sur instruments modernes) et du
choeur de l’Opéra de Saint-Étienne : Paul Agnew.

 

Codirecteur des Arts Florissants depuis 2019, le ténor et chef
d’orchestre britannique Paul Agnew connaît particulièrement
bien l’œuvre, ses thèmes poétiques, ses enjeux esthétiques et
artistiques ; il a chanté la partie élégiaque du ténor lequel
ouvre le polyptique avec son plus bel aria [« Every valley »]…
Chant célébrant le miracle divin de la nature dans une douceur
nerveuse, qui annonce le Haydn de La Création… Paul Agnew
apporte aux musiciens stéphanois sa maîtrise de l’éloquence et
du dramatisme haendelien. Immanquable.

 

 

_________________________________
Georg Friedrich Haendel : Le Messie

Version Wolfgang Amadeus Mozart
Opéra de Saint-Étienne

Mardi 11 février 2025, 20h
Achetez vos places directement
sur le site de l’opéra de Saint

Étienne :
https://opera.saint-etienne.fr/o
tse/saison-24-25-1/spectacles//t

ype-lyrique/le-messie/s-797/

 

 

https://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-24-25-1/spectacles//type-lyrique/le-messie/s-797/
https://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-24-25-1/spectacles//type-lyrique/le-messie/s-797/
https://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-24-25-1/spectacles//type-lyrique/le-messie/s-797/
https://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-24-25-1/spectacles//type-lyrique/le-messie/s-797/


 

distribution

Direction musicale : Paul Agnew
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Baryton : Thomas Tatzl

Orchestre Symphonique Saint-Étienne Loire

Choeur Lyrique Saint-Étienne Loire
Direction : Laurent Touche
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Présentation

1h avant…. Histoire de Maestro !
Avec Paul Agnew, chef d’orchestre, une heure avant la

représentation.
Gratuit sur présentation du billet du jour.

L’Opéra en famille
Contactez les relations avec les publics afin d’être

accompagné dans le choix de votre sortie lyrique avec vos
enfants !

04 77 74 83 31 – opera.abonnements@saint-etienne.fr

approfondir



DUBLIN, 1742…
Incontestablement, l’oratorio en anglais Le Messie (1742)
marque le triomphe des efforts de Georg Friedrich Handel

(1685-1759) dans le
genre de l’opéra

sacré. Certes pas de
mise en scène, mais le
souffle dramatique des
chœurs, le raffinement

de l’orchestre et
surtout la beauté

mélodique des airs,
solos et duos,

incarnent un âge d’or
lyrique en langue

anglaise, qui tout en
prolongeant le travail
du compositeur saxon à

Londres après ses
tentatives

(malheureuses) pour
perpétuer l’opéra

seria italien,
parvient à créer de

toute pièce, un
nouveau genre en

Angleterre, l’oratorio
anglais. Depuis Trevor Pinnock en 1988, il n’y a guère

d’interprètes aujourd’hui qui réussise cette alliance rare de
l’intelligibilité, de la subtilité et de la nervosité

expressive, tout en restituant aussi cette élégance du geste
et de l’intonation qui fonde la singularité du style

haendélien. Après La Resurrezzione (1708), Esther (1720),
Deborah (1733), Athalia (1733), saul (1739), Israel en Egypte

(1739), Le Messie est avant Londres un triomphe irlandais…

https://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-24-25-1/spectacles//type-lyrique/le-messie/s-797/


DUBLIN, 1742. LONDRES, 1750… Le Messie évoque le succès de
Haendel, hors de Londres, en particulier à Dublin, répondant à
l’invitation du Lord Lieutenant d’Irlande : créé en avril
1742,  Le  Messie  suscite  un  triomphe  immense  (près  de  700
spectateurs  dès  sa  création).  A  Londres,  les  spectateurs
furent plus réservés, hostiles mêmes, choqués d’écouter des
textes sacrés au théâtre.
Il fallut attendre 1750 pour que Le Messie s’impose à Londres
quand Handel, reprenant la vocation altruiste de ses concerts,
imagina  de  le  donner  au  Foundling  Hospital  au  profit  des
nécessiteux de Londres. Enrichie de hautbois et de bassons, la
partition  devait  connaître  une  faveur  croissante  au  point
d’être jouée devant une salle comble, chaque année.

Prémices, Passion, Résurrection… Dans la première partie, les
Prophètes annoncent l’arrivée du Messie, figure du sauveur,
lumière du monde en une succession d’airs, hymnes, prières
d’une joie éperdue… tandis que le choeur, plus inspiré et
mystique  que  précédemment,  en  exprimant  son  omnipotence,
glorifie Dieu.

La seconde partie s’interroge sur le sens de la Passion ; puis
la troisième et courte dernière partie, se concentre surtout
sur le sens de la Résurrection. Elégantissime, inspiré, plein
d’espoir et de tendresse lumineuse, Haendel à la différence
des Passions de Bach, plus âpre (Saint-Jean) ou fraternel et
déploratif  (Saint-Matthieu)  explore  une  ferveur  des  plus
étincelantes où les promesses du pardon envoûtent l’auditeur à
force de nobles et très humaines prières. Architecte inspiré,
il  sait  ciseler  la  délicate  modénature  entre  choeurs
méditatifs, airs solos, parure orchestrale de plus en plus
raffinée et inspirée. Avec Haendel, l’oratorio anglais devient
poésie musicale.

LIRE aussi notre dossier spécial les oratorios de Haendel:
http://www.classiquenews.com/hanendel-handel-les-oratorios/

______________________________
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45ème  FESTIVAL  D’AMBRONAY  :
13 septembre > 6 octobre. Les
Arts Florissants, Les Talens
Lyriques,  I  Gemelli,  Choeur
Spirito,  Philippe  Jaroussky,
Lea  Desandre,  Paul  Agnew,
Emiliano-Gonzalez-Toro…

Au cœur du Bugey (département de l’Ain), le
Festival d’Ambronay accueille ses publics lors de
quatre week-ends, du 13 septembre au 6 octobre. «

La voix est libre » est la thématique de cette
45ème édition. De la voix soliste (les contre-
ténors Philippe Jaroussky, Paul Figuier…) aux

grandes formations baroques (Les Arts Florissants,
Cappella Mediterranea, I Gemelli, La Rêveuse…) en

passant par les polyphonies italiennes ou bulgares
: le panel est toujours multiculturel à Ambronay.
Il s’élargit chaleureusement aux scènes chorales

amateurs.

« La voie est libre » au Festival
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d’Ambronay !
 

 

Du côté des grands concerts dans l’abbatiale, la découverte
sera l’opéra Alcina de Francesca Caccini avec I Gemelli sous
la  direction  d’Emiliano  Gonzalez  Toro  (14  septembre).  Les
grandes fresques baroques sont toujours à l’honneur, telles
les cantates de J-S. Bach et de G. P. Telemann de l’année
1723,  sélectionnées  par  Paul  Agnew  à  la  tête  des  Arts
Florissants (27 septembre) ou bien les cantates pour alto avec
Les Talens Lyriques (4 octobre). Les Songs de J. Dowland et H.
Purcell éclairent le domaine anglais avec Lea Desandre et
l’ensemble Jupiter (15 septembre) alors que la Strana armonia

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/06/Ambronay-abbatiale-paysage.jpg


des madrigalistes italiens résonne avec Les Cris de Paris
dirigés par Geoffroy Jourdain (29 septembre).

Les voies de traverse ne sont pas moins intéressantes. Prenez
le TRAM des Balkans de la Géorgie jusqu’à la Bulgarie (15
septembre). Laissez-vous bercer par les ombres chinoises du
Rossignol et l’Empereur de Chine avec l’ensemble La Rêveuse
(21 septembre). Accédez aux rencontres interculturelles avec
le spectacle Oyat, arbre de vie de l’ensemble Canticum Novum
(29 septembre).

Le cycle Jeunes talents est le fil rouge de chaque weekèend.
Découvrez de talentueux ensembles soutenus par le programme
européen « Emmerging« . Leurs aînés sont encore présents avec
l’ensemble  français  La  Palatine  :  à  l’ombre  de  Lully  (6
octobre). Enfin, le public peut s’inscrire aux visites de
l’abbatiale ou aux projections lumineuses sur les tours de
défense du site.

____________________________________________________

Billetterie : ouverte dès le 8 juin sur place. Réservation sur
festival.ambronay.org  ou par téléphone au 04 74 38 74 04.

COMPTE  RENDU,  concert
baroque. PARIS, Philh le 21
déc 19. 40 ans des ARTS FLO /
W Christie / P Agnew.
COMPTE RENDU, concert baroque. PARIS, Philh le 21 déc 19. 40
ans  des  ARTS  FLO  /  W  Christie  /  P  Agnew.  D’une  soirée
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inoubliable, ne retenons que l’essentiel. Après une première
partie copieuse, dédiée aux baroques anglais, sorte de chauffe
progressive  aux  jalons  savoureux  dont  des  Haendel
réjouissants, certains en italien (Alcina), la seconde partie
gagne un surcroît d’implication comme de jeu complice, cette
fois  en  jardin  français  :  au  programme  précisément,
Charpentier  puis  Rameau.  D’abord,  de  Marc-Antoine,  les
interprètes chantent et jouent douceur et tendresse lumineuses
des … Arts Florissants justement, oratorio qui leur a donné
leur nom depuis la création de l’ensemble en 1979, où perce le
dard  ciselé,  suave  de  la  soprano  visiblement  enivrée  par
l’événement  anniversaire  Sandrine  Piau…  notre  coloratoure
baroque le plus fin. Appelant à l’harmonie amoureuse, lui
répond le chœur en écho, concrétisant aujourd’hui ce collectif
choral, en réalité des solistes qui compose chacun le relief
et l’unité des Arts Florissants ; leur charme n’a cessé depuis
leur début de nous enchanter. Ils mordent dans le verbe et la
langue de Molière et de Racine avec une inflexion nerveuse
idéale. Chœur précis et percutant, ce collectif piloté par son
fondateur alterne ivresse hallucinante, torpeur d’un rêve et
pétillante hargne, déterminée, vindicative… Tout cela s’agrège
et  prend  sens  sous  la  direction  précise  à  la  gestuelle
extrêmement claire du chef William Christie.

Après tant de splendeurs collective, un air intimiste qui
restitue la langue française à sa juste place : au cœur du
Baroque qui nous occupe. Marc Mauillon, soliste dans la vaste
salle Pierre Boulez, rayonne lui aussi, comme enivré dans un
air de séduction et d’amour, accompagné par l’archiluth : de
D’Ambruis  «  le  doux  silence  de  nos  bois  »  (prononcez  :
« boèsses ») : l’amour y est pastoral. Trouble des oiseaux
capables de voix complices plutôt que d’un chant familier ;
fleurs, zéphyrs, saison qui frémit… : voici bien par ce chant
articulé, souverain, l’apologie la plus aimable d’une Nature
réenchantée (par la musique). C’est un appel à un épicurisme
mesuré celui des tendres amours. Rêve, extase suspendue d’un
chambrisme,  introspectif  :  le  charme  opère.  La  séquence



rappelle combien William Christie inscrit l’articulation et
l’intelligibilité au cœur de son travail.

 

 

 

Pour les 40 ans des Arts Flo…

De  Bill  à  Paul  Agnew  :  une
passation réussie

 

 

Puis, plongée nocturne, non moins enchantée dans le songe
d’Atys.  Entre  gravité  et  mélancolie  voluptueuse  (flûtes  :
traverso et flûte à bec), le sommeil s’épaissit, se déploie
par la voix d’un trio d’hommes, les génies du sommeil. Lully
peint  un  endormissement  comme  un  ravissement,  exprimant
l’activité d’un psychisme prêt à s’enivrer. « Dormons » … le
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tableau saisit par la souplesse du son, l’effet d’un abandon
halluciné,  surtout  l’équilibre  des  voix,  parfaitement
associées.

Changement de chef ensuite, car c’est bien d’une passation
dont  il  s’agit,  entre  Bill  Christie  et  Paul  Agnew,  nommé
codirecteur  des  Arts  Florissants.  Pour  les  40  ans  de
l’ensemble  précisément.
D’abord l’ouverture de Platée est dirigée superbement par Paul
Agnew  qui  a  chanté  le  rôle  titre  (dernièrement  sous  la
direction du regretté Jean-Claude Malgoire) ; la lecture est
âpre et comme précipitée qui ne manque pas de rebonds ni de
superbe  éloquence…  le  geste  du  chef  convainc  totalement
conférant même une ampleur symphonique à la partition.
Immédiatement, ce lever de rideau irrésistible est enchaîné
avec l’air de la nymphe des marais : « que ce séjour est
agréable, il est aimable »: s’y illustre en dragqueen façon
cage aux folles, Marcel Beekmann qui connaît parfaitement le
rôle  pour  l’avoir  déjà  chanté  sous  la  direction  de  Bill
Christie…  languissante  introspection  en  dialogue  avec  un
orchestre  détaillé,  tendre,  murmuré,  d’une  délectable
précision discursive. Le chant est clair, droit et juste,
incarnant cette gouaille trouble qui a fait la légende de son
interprète  créateur  Jélyotte  :  entre  candeur  et  liberté
délurée. Le public rit beaucoup.

Le clou du spectacle demeure certainement ce qui suit : le
grand air de la Folie à l’Acte II, parodie de l’opéra : sous
la  direction  de  Paul  Agnew,  s’affirment  la  force  et  la
puissance expressive de l’orchestre conçu par Rameau le plus
grand symphoniste français avant Berlioz par ses couleurs et
ses accents. Voilà ce que l’on écoute et qui se révèle avec
évidence.
La Folie c’est Sandrine Piau : « Formons les plus brillants
concerts »… digne interprète de ce personnage délirant, au
sommet de l’inspiration ramélienne, Piau, après les divas qui
l’ont précédée (Massis, Delunsch…), mais la soprano de ce



soir, affirme une musicalité rayonnante et un jeu affiné, sûr
qui  semble  vouloir  en  découdre  avec  le  maestro  qu’elle
n’hésitera pas d’ailleurs à écarter pour diriger elle même en
fin de session, l’orchestre entier.

Très à l’aise, Paul Agnew communique un vrai sens du drame
avec une interprète prête à tout, mais dans l’élégance… une
walkyrie  baroque  dotée  de  moyens  lyriques,  dramatique  et
coloratoure  ahurissants.  L’intelligence,  l’élégance,  la
souplesse au service du théâtre : cette joute entre Folie et
chef restera dans les mémoires même si la diva n’a pas réalisé
les aigus de la fin.

BILL  revient  pour  les  Indes  Galantes,  précisément  pour
l’entrée des Incas du Pérou. La partition exige le meilleur;
elle  nécessite  de  la  finesse,  une  ivresse  nostalgique  et
tendre ; c’est à dire un Rameau qui se souvient de Campra
(celui de l’Europe Galante quand il inventait avant tous, au
début du XVIIIè, le genre de l’opéra-ballet). Les couleurs, la
palette des accents, la sonorité d’ensemble n’appellent que
des suffrages ; on retrouve le geste des Arts Flo, à leur
meilleur, dans une œuvre emblématique de leur histoire. Comme
pour Haendel, le Rameau de Bill respire la sincérité, en une
écriture dont il sait exprimer et le raffinement et la volupté
souterraine. On aimerait encore être enivré ainsi pour les 40
ans qui viennent. Bon anniversaire chers Arts Flo. Que chacun
reste à ce niveau d’excellence et de connivence.

Illustration : capture d’après le live réalisé le soir par la
Philharmonie, que pouvait suivre en direct les internautes.

 



 

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/12/CHRISTIE-william-40-ANS-ARTS-FLO-critique-concert-PARIS-classiquenews-OPERA-critique-classiquenews.jpg
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/12/christie-agnew-40-ans-arts-flo-critique-concert-paris-classiquenews.jpg


 

REVOIR LE LIVE 40 ans des Arts Flo à la Philharmonie
ici :

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

Vidéo. CREMONA, Livres I, II,
III  de  madrigaux  de
Monteverdi  par  Les  Arts
Forissants et Paul Agnew
CD,  « CREMONA » Monteverdi : Livres I,II,III de madrigaux
– florilège (Les Arts Florisants, Paul Agnew, 1 cd Les Arts
Florissants éditions). Forts d’une intégrale donnée en concert
depuis  4  années,  Paul  Agnew  et  les  chanteurs  des  Arts
Florissants poursuivent leur approfondissement des madrigaux
de Monteverdi avec cette éloquence voluptueuse dont ils savent
projeter  le  geste  poétique.  Soucieux  du  verbe,  de  son
intensité comme de sa couleur et de son intelligibilité, une
vraie complicité collective s’entend ici, au profit des 3
premiers Livres, (I,II et III, édités en 1587, 1590 et 1592) :
c’est un retour à la source, celle miraculeuse et jaillissante
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qui permet de comprendre comment Claudio, de sa formation à
Crémone auprès de son maître Ingegneri, plutôt conservateur,
fait éclater le cadre du langage musical Renaissance (Ars
Perfecta)  pour  en  libérer  le  potentiel  expressif  afin
d’exprimer au plus près, les vertiges émotionnels des poèmes
choisis. Esthétique du verbe et du sentiment qu’il contient,
voici donc révélé, ce chemin qui mène à … l’opéra. Le CD
CREMONA  paraît  mardi  19  mai  2015.  VIDEO  CLIP  ©
CLASSIQUENEWS.COM  2015

LIRE aussi notre compte rendu critique complet du cd Cremona
par  Les  Arts  Forissants  et  Paul  Agnew,   »  CLIC   »  de
classiquenews de mai 2015.

LIRE notre dossier sur les Madrigaux de Monteverdi : Livres I,
II, III

CD,  compte  rendu  critique.
Monteverdi : Livres I,II,III
de madrigaux – florilège (Les
Arts Florisants, Paul Agnew,
1  cd  Les  Arts  Florissants
éditions
CD, compte rendu critique. Monteverdi : Livres I,II,III de
madrigaux – florilège (Les Arts Florisants, Paul Agnew, 1
cd  Les  Arts  Florissants  éditions).  Forts  d’une  intégrale
donnée en concert depuis 4 années, Paul Agnew et les chanteurs
des Arts Florissants poursuivent leur approfondissement des

http://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-monteverdi-livres-iiiiii-de-madrigaux-florilege-les-arts-florisants-paul-agnew-1-cd-les-arts-florissants-editions/
http://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-monteverdi-livres-iiiiii-de-madrigaux-florilege-les-arts-florisants-paul-agnew-1-cd-les-arts-florissants-editions/
http://www.classiquenews.com/monteverdi-livres-iiiiiiv-de-madrigaux-paul-agnew-les-arts-florissants/
http://www.classiquenews.com/monteverdi-livres-iiiiiiv-de-madrigaux-paul-agnew-les-arts-florissants/
http://www.classiquenews.com/monteverdi-livres-iiiiiiv-de-madrigaux-paul-agnew-les-arts-florissants/
https://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-monteverdi-livres-iiiiii-de-madrigaux-florilege-les-arts-florisants-paul-agnew-1-cd-les-arts-florissants-editions/
https://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-monteverdi-livres-iiiiii-de-madrigaux-florilege-les-arts-florisants-paul-agnew-1-cd-les-arts-florissants-editions/
https://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-monteverdi-livres-iiiiii-de-madrigaux-florilege-les-arts-florisants-paul-agnew-1-cd-les-arts-florissants-editions/
https://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-monteverdi-livres-iiiiii-de-madrigaux-florilege-les-arts-florisants-paul-agnew-1-cd-les-arts-florissants-editions/
https://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-monteverdi-livres-iiiiii-de-madrigaux-florilege-les-arts-florisants-paul-agnew-1-cd-les-arts-florissants-editions/
https://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-monteverdi-livres-iiiiii-de-madrigaux-florilege-les-arts-florisants-paul-agnew-1-cd-les-arts-florissants-editions/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/05/cremona-palazzo-monteverdi-cremona-vol-1-paul-agnew-les-arts-florissants-presentation-dossier-special-livres-I-II-III-de-madrigaux-classiquenews-mai-2015.jpg


madrigaux de Monteverdi avec cette éloquence voluptueuse dont
ils savent projeter le geste poétique. Soucieux du verbe, de
son intensité comme de sa couleur et de son intelligibilité,
une vraie complicité collective s’entend ici, au profit des 3
premiers Livres, (I,II et III, édités en 1587, 1590 et 1592) :
c’est un retour à la source, celle miraculeuse et jaillissante
qui permet de comprendre comment Claudio, de sa formation à
Crémone auprès de son maître Ingegneri, plutôt conservateur,
fait éclater le cadre du langage musical Renaissance (Ars
Perfecta)  pour  en  libérer  le  potentiel  expressif  afin
d’exprimer au plus près, les vertiges émotionnels des poèmes
choisis. Esthétique du verbe et du sentiment qu’il contient,
voici donc révélé, ce chemin qui mène à … l’opéra.

Apprenant de Marenzio, De Rore, de Pallavicino, le
jeune Claudio,  âgé de seulement 19 ans quand il
fait paraître son Livre I (Crémone, 1587), ardent
amoureux des sens, cisèle déjà une langue vocale
d’un  raffinement  irrésistible,  sachant  surtout
souligner,  commenter,  articuler  les  textes  de  Guarini  et
essentiellement de Torqueto Tasso (Le Tasse) : le miracle de
l’aube nouvelle qui accompagne le réveil des amants (Non si
levav’ancor l’alba novella), et déjà une écriture qui prête
oreille aux enchantement de la nature (Ecco mormorar l’onde…
et ses graves ondulents quasiment érotiques et languissants)
suscitent entre autres, dans l’éblouissant Livre II de 1590
(qui clôt littéralement l’époque crémonaise ; le Livre III est
déjà dédié au Duc Vincent de Gonzague à Mantoue…), des perles
de  trouvailles  murmurées,  contrastées,  serties  dans  une
justesse  suggestive  que  les  6  solistes  éclairent  d’une
vibrante implication. Mêmes les autres poèmes du Tasse mis en
musique,  –  S’andasse  Amor  à  caccia,  et  Se  tu  mi  lassi,
perfida…  plus  dramatiques  et  proches  du  texte  parlé
incantatoire,  illuminent  les  mêmes  recherches  du  jeune
Claudio, déjà grand connaisseur de poésie dramatique.
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A cappella, les 5 chanteurs autour de Paul Agnew embrasent les
Livres I,II,III de madrigaux de Monteverdi

Crémona, la matrice miraculeuse
Dans ce florilège qui regroupe les joyaux des Livres I,II et
III, Paul Agnew veille plus que jamais et peut-être davantage
encore que dans le recueil précédemment publié de cette quasi
intégrale discographique (Mantova : Livres IV, V, VI), à la
clarté  de  la  polyphonie,  à  l’architecture  harmonique  des
partitions,  à  l’engagement  pulsionnel  et  psychologique,  à
l’équilibre et l’écoute des voix (ample portique de Vattene
pur, crudel, ultime cycle madrigalesque du IIème Livre (1592)
que  Monteverdi  a  conçu  comme  un  retable  profane  en  trois
volets,  là  encore  inspiré  du  Tasse  qui  imagine  la  figure
tragique et démunie d’Armide, abandonnée par Renaud… Il en
résulte ce cabinet intérieur où les intentions se révèlent
dans l’énoncé du verbe, cette mécanique mesurée au diapason du
cœur et du souffle qui proche de l’improvisation, à force de
répétition et de travail collectif, incarne l’enjeu sensuel et
le drame intérieur de chaque poème ; ici, la mélodie et le
chant  semblent  naître  du  mot  :  lisibilité,  flexibilité,
couleur du sentiment déjà : rien ne manque à cette fusion
idéale, légendaire et pilier pour l’essor de l’opéra à venir.
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Grâce à Paul Agnew et ses formidables
complices  des  Arts  florissants,  il
semble que jamais interprètes n’ont
compris et su transmettre à ce point,
l’intelligence de Monteverdi, peintre
des âmes et des paysages sensuels :
au service du Tasse, lui-même engagé
à  stimuler  l’inspiration  des
compositeurs pour la mise en musique
de  ses  poèmes,  Monteverdi  semble
mieux  que  quiconque  alors  dans  ce
passage décisif au début des années
1590, entre la Renaissance et le Baroque naissant, déceler
l’enjeu  dramatique  du  verbe.  Avec  lui,  le  chant  devient
dramatique et se prépare à l’éclosion très prochaine, dans la
décennie suivante, de l’opéra. C’est à dire au moment où en
peinture,  Caravage  réalise  la  même  inflexion  vers
l’incarnation  et  l’individualisation  de  la  forme  et  du
discours.  Un  réalisme  fait  jour,  une  intimité  et  la
représentation  de  l’homme  surtout  s’affirment  comme  jamais
auparavant. Tout se joue ici et dans cette matrice vocale
d’une éblouissante cohérence ; les Arts Florissants sous la
direction  de  Paul  Agnew  se  révèlent  superlatifs.  On  se
souvient  de  l’intégrale  de  Rinaldo  Alessandrini  pour  l’ex
label Opus 111, cycle en son époque événement ; près de 15 ans
plus  tard,  toute  la  science  et  l’éloquence  des  Arts
Florissants défendues par William Christie depuis le début de
l’aventure  de  l’ensemble,  sont  transmises  et  comprises,
recueillies avec une finesse magicienne par son « associé » et
directeur  musical  adjoint,  désormais  adoubé,  Paul  Agnew.
Magistral.
On  attend  le  troisième  et  dernier  volume  de  ce  florilège
madrigalesque, avec impatience (intitulé Venezia, Livres VII
et VIII). Illustration : portrait présumé de Monteverdi jeune
(DR).
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CD, compte rendu critique. Monteverdi : Livres I,II,III de
madrigaux – florilège (Les Arts Florisants, Paul Agnew, 1 cd
Les Arts Florissants éditions. Parution : mardi 19 mai 2015.

AGENDA Monteverdi : Paul Agnew et Les Arts Florissants en
concert
Lundi 18 mai 2015 : Paris, Philharmonie 2, 20h30 : Livre VIII,
Madrigali amorosi
Dimanche 24 mai 2015 : Londres, Barbican-Milton Court, 14h :
Livre VIII, Madrigali guerrieri
Dimanche 24 mai 2015 : Londres, Barbican-Milton Court, 19h30 :
Livre VIII, Madrigali amorosi
Jeudi 28 mai 2015 : Caen, Théâtre. Livre VIII : Madrigali
guerrier
Vendredi 29 mai 2015 : Caen, Théâtre. Livre VIII, Madrigali
amoroso
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Monteverdi  :  Livres  I,  II,
III de madrigaux (Paul Agnew,
Les  Arts  Florissants).
Dossier spécial
CD événement. CREMONA : Livres
I,II,III par Les Arts Florisants
et Paul Agnew. Cremona. Livres
I,  II,  III  de  madrigaux  de
Monteverdi  par  Les  Arts
Florissants et Paul Agnew. Après
la parution du premier volume de
l’intégrale  des  madrigaux  de
Monteverdi (volume 1 : Mantova :
Livres  IV,  V,  VI),  Les  Arts
Florissants font paraître le second volet, celui dédié aux
premiers recueils du jeune Monteverdi, soit à édités à Crémone
dès 1587 (Livre I) où le jeune compositeur assimile et dépasse
déjà l’écriture polyphonique en imitation (Ars perfecta) légué
par Lassus et Palestrina ; très vite, dans le Livre II (1590)
où  s’affirme  la  gravità  expressive  des  poèmes  du  Tasse,
Monteverdi réinvente la langue musicale à présent inféodée au
texte souverain (Secunda prattica) : en servant le verbe, les
émotions  –  amour,  désir,  langueur,  blessures  des  cœurs
amoureux -, Claudio réalise peu à peu la révolution baroque
qui mène à l’opéra : dissonances nouvelles et utilisées de
façon  mesurée  expriment  une  nouvelle  caractérisation  plus
dramatique du texte. Les Livres de madrigaux racontent très
précisément  le  passage  des  esthétiques,  de  la  Renaissance
tardive au Baroque premier : de l’abstraction collective à
l’affirmation du sentiment grâce à l’intelligibilité recouvrée
du texte. En 1686, 1590, et 1592, soit les trois années de
publication de ses trois premiers recueils, Claudio Monteverdi
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âgé  d’une  vingtaine,  élabore  le  grand  chantier  vocal  et
musical parmi les plus décisifs de l’histoire européenne… Paul
Agnew nous en offre aujourd’hui grâce au disque, le nouveau
volet en un coffret événement. En orfèvre du poème musical, le
directeur musical adjoint des Arts Florissants (aux côtés de
William  Christie)  éclaire  ce  laboratoire  madrigalesque
spectaculaire  ;  en  un  florilège,  il  nous  en  propose  les
avancées les plus déterminantes.

 

 

 

Contexte

 

A la naissance de Monteverdi (Cremona, 1567),
Glareanus  et  Zarlino,  considèrent  que  la
musique sacrée d’alors, Ars Perfecta, – subtil
contrepoint  d’origine  franco-flamande-,
incarnant la perfection, ne peut guère être
dépassée. Les compositeurs tels Josquin des
Prés  ou  Gombert  ont  atteint  l’excellence  :
quel  progrès  pourrait-il  être  accompli  après  eux  ?  C’est
omettre  la  recherche  de  certains  auteurs  pour  lesquels
l’expression  du  sentiment  et  la  clarification  des  enjeux
émotionnels du verbe doivent aussi être les nouvelles pistes
pour régénérer le langage musical : ainsi Vicentino et Galilei
conduisent-ils un travail différent qui affirme la primauté du
texte.  Si  le  contrepoint  de  l’ars  perfecta  confine  à
l’abstraction  (et  son  élévation  affleurant  la  notion  même
d’idéal  divin),  les  nouveaux  compositeurs  souhaitent  a
contrario souligner l’acuité et l’intelligibilité concrète du
texte comme un défi musical nouveau. Si le texte sacré se perd
dans les entrelacs de la construction contrapuntique comment
dès lors impliquer les fidèles, et faire en sorte qu’ils se
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sentent  partie  prenante  du  rituel  liturgique  ?  Réunis  au
Concile de Trente, en 1560, les évèques avaient débattu de
cette question essentielle. Soucieux de pédagogie comme de
prosélythisme,  les  prélats  souhaitent  favoriser
l’intelligibilité des nouvelles compositions : rendre le texte
sacré plus accessible, plus clair, mieux perceptible, plus
immédiat et franc.
Très vite, à la fin des 1580, le compositeurs réactivent les
fondements esthétiques légués par les grecs antiques : une
mise en musique du texte (recitativo / récitatif) permet par
la mélodie, de souligner le sens du texte. Il s’agit bien
d’une articulation musicale du verbe destinée à rendre plus
explicite, le sens des textes.

Homme de synthèse plutôt que révolutionnaire, Monteverdi –
élève à Crémone du conservateur Ingegneri,  a le génie de
réunir  les  pistes  jusque  là  opposées  :  réconcilier  la
puissante  architecture  contrapuntique  et  l’articulation
nouvelle du texte.

Agé de 19 ans, Claudio publie son Livre en
1587.  Son dernier Livre (VIII) est édité à
Venise en 1638,… à 71 ans. C’est donc une
épopée  musicale,  un  lent  et  progressif
ajustement de l’écriture musicale au sens du
texte : Monteverdi offre ainsi dans ses huit
Livres  de  madrigaux,  la  quintessence  de

l’évolution esthétique qui se réalise pendant sa vie : ultimes
éclats de l’Ars perfecta de la Renaissance tardive en son
essor  maniériste  (fin  du  XVIème  siècle),  création  de  la
monodie et de la basse continue, enfin essor de la langue
lyrique baroque, alors que naît le genre nouveau de l’opéra
(Orfeo, 1607).

Or pour réussir son premier opéra, véritable manifeste baroque
et le premier du  genre, le plus réussi, Orfeo créé au palais
ducal de Mantoue en 1607, Monteverdi a pu perfectionner son
style en maîtrisant peu à peu l’écriture madrigalesque.
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Soucieux du texte et de son intelligibilité, Monteverdi veille
en particulier à inféoder harmonie et mélodie à l’expression
du texte, c’est à dire, les parole dopo la musica, les paroles
puis la musique. La musique y est servante du verbe : audace
inédite avant lui et qui prend son sens et s’incarne dans
l’esthétique  nouvelle  qu’il  appelle  désormais  «  secunda
prattica » (seconde pratique ; la première étant l’ancien Ars
perfecta légué par la Renaissance).

 

 

Paul Agnew veille ici aux préceptes esthétiques défendus
par Claudio lui-même : quel est le sens du texte ? Que

veut-il exprimer ? C’est un travail spécifique sur le verbe,
sa  prononciation  ;  sur  le  poème,  son  architecture,  «  sa
structure  et  son  rythme,  le  contexte  historique  »…  En
s’appuyant sur les témoignages et traités de l’époque, les
chanteurs des Arts Florissants multiplient tous les effets
vocaux (soupirs, murmures, silence, sauts, trilles, legato ou
staccato,  écho  inattendu…  )  afin  d’exprimer  les  milles
significations du poème. Hélas Monteverdi n’a pas laissé sur
les  éditions  de  notations  ou  d’indications  précisant  à
l’interprète, le type d’effet choisir à tel passage du poème.
On voit bien comment s’effectue le passage de la Renaissance
au Baroque, avec l’émergence de la sensibilité émotionnelle
incarnée,  accomplissement  contraire  à  l’épure  abstraite
(approche homogène et régulière) de la musique sacrée de l’Ars
perfecta  ;  avec  Monteverdi,  la  musique  passe  des  sommets
célestes  aux  vertiges  de  la  passion  et  des  sentiments
intérieurs,  transmis  par  le  texte.  L’ars  perfecta  tend  à
l’ouverture  céleste,  entend  approcher  l’idée  divine  ;  la
scunda prattica est immergée dans le labyrinthe des sentiments
et ressentiments qui attache le cœur humain aux souffrances de
l’amour. Désormais les champs qu’investit la musique d’avant
garde basculent, du sacré au profane, des textes liturgiques
éthérés à la force et l’intensité inédites de poèmes mis en
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musique.  L’opéra,  drame  de  l’intimité  et  dévoilement  des
forces psychiques peut bientôt naître (1607 : Orfeo créé au
Palais ducal de mantoue).
Le cycle enregistré par Les Arts Florissants et Paul Agnew
témoigne des concerts proposés depuis 2011 sur le thème de
l’intégrale  des  madrigaux  de  Monteverdi.  Après  le  volume
intitulé  MANTOVA,  regroupant  les  Livres  IV,  V,  VI,  qui
illustrent la maturité des recherche de Monteverdi à la Cour
du Duc Vincenzo Gonzagua, voici le second opus de l’intégrale
: CREMONA, c’est à dire la quintessence des Livres I,II,III.

 

 

 

 

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/05/cremona-palazzo-comunale-visuel-classiquenews-cd-cremona-les-arts-florissants-paul-agnew-dossier-special-presentation-classiquenews-mai-2015-582.jpg


CREMONA. Monteverdi : les Livres I,II,III.. L’année où naît
Monteverdi à Crémone (Cremona), en 1567, l’Europe musicale est
dominée par l’esthétique franco flamande : le contrepoint en
imitation, réglé par Zarlino est triomphalement illustré par
les maîtres incontestables : Lassus (depuis Munich) et surtout
Palestrina. Victoria, encore jeune homme, semble suivre ce
courant  d’écriture  dominant  :  le  contrepoint  polyphonique
atteint  une  perfection  (Ars  perfecta)  qui  n’appelle  plus
aucune amélioration…
Pourtant  abstraite,  diluant  l’articulation  du  verbe  sacré,
l’Ars perfecta va bientôt être détroné par la musqiue incarnée
et dramatique de Monteverdi dont les madrigaux, de Livre et
Livre,  restituent  un  laboratoire  continu,  la  chambre  des
expérimentations  et  des  avancées  révolutionnaires.  Mieux
entendre  le   texte,  le  commenter  tout  en  favorisant  son
articulation : voilà un nouvel objectif que s’est fixé le
jeune crémonais.

Paul  Agnew  ouvre  le  florilège  CREMONA  par  un  madrigal
emblématique, extrait du Livre II de 1590 : Cantai un tempo
(“j’ai chanté autrefois”) [plage 1] qui reprend à son compte
le  madrigal  de  son  prédécesseur  Cyprien  de  Rore  (Cantai,
mentre ch’i arsi, del mio foco sur un poème de Pietro Bembo,
lui-même influencé par Pétrarque) : or Rore est déjà en 1590
démodé. Pour exprimer les langueurs nostalgiques, Monteverdi
utilise l’arts perfecta (imitations engendrées par de longues
lignes mélismatiques) en le rendant mobile, dynamique.

 

 

Crémone, 1587 :  Livre I de madrigaux

Le Livre I daté de 1587, affirme déjà le tempérament du jeune
compositeur de 19 ans qui en est déjà à son 4è recueil de
musique (que de la musique sacrée jusque là).  Ch’ami la vita
mia (“Que tu aimes ma vie”) [2] contient aussi l’allusion à



l’aimée du moment Camilla ( “Camilla, vita mia” / “Camille, ma
vie”) : la référence à un être cher déjà, source de langueurs
et de suspensions, érotiques et sensuelles caractérisent le
geste monteverdien. Baci soavi, e cari (“Baisers suaves et si
chers”) [3] est à l’avant garde des recherches de l’époque :
le principe homophonique respecte l’intelligibilité du texte,
qui par l’imitation dans l’écriture Ars perfecta tend à se
diluer (Cantai un tempo) : le mot rythme naturellement la
prosodie et la déclamation, en cela proche du souffle et de la
parole.  Les  dissonnances  colorent  certains  mots  afin  d’en
exprimer  la  connotation  émotive  particulière  souterraine.  
Ainsi Monteverdi place le texte avant la musique, concept
fondamental de la Secunda prattica et qui est le cœur de  la
nouvelle esthétique.
Pour clore son Livre I de 1587, Monteverdi aborde un texte
célèbre de Guarini  : Ardo sì ma non t’amo (“je brûle, oui,
mais sans t’aimer”) [8-10] que son maître Ingengneri avait lui
aussi mis en musique. Claudio innove en intégrant riposta et
contrariposta  du  Tasse,  un  auteur  que  le  compositeur
rencontrera  à  Mantoue.

 

 

 

Gravità du Tasse : le Livre II (1590)



Et  d’ailleurs,  c’est  naturellement
les  poèmes  du  Tasse  qui  règnent
majoritairement  dans  le  Livre  II
publié en 1590. Monteverdi semble lui
répondre  même  par  un  souci  de
caractérisation  nouveau,  et  un
dramatisme sensuel, très original. 
Trop douce et efféminée, l’écriture
madrigalesque s’est fourvoyée, écrit
Le Tasse qui réclame cette gravità
expressive plus adaptée à ses vers
(Cavaletta,  1584).   Monteverdi

exprime une conscience émotionnelle plus nuancée et subtile,
plus profonde et riche dans le traitement du verbe tassien.
Non si levav’ ancor (“L’aube nouvelle encore ne s’était pas
levée”)  [11-12],  avec  lequel  débute  le  Deuxième  Livre  de
madrigaux, comme Cantai un tempo, rend hommage à Marenzio qui
avait réalisé la mise en musique sur le même texte : madrigal
Non vidi mai dopo notturna pioggia (publié en 1585) : la
référence hommage est explicite même dès l’ouverture avec la
citation du phrasé musical de Marenzio.
De  Rore,  Marenzio,  …  Monteverdi  assimile  en  une  énergie
synthétique puissante, les meilleures avancées poétiques et
musicales qui l’ont précédé. Le Livre II en fait foi. C’est un
laboratoire  formidablement  audacieux,  d’une  culture
référentielle  impressionnante  et  aussi  orientée  déjà  vers
l’avenir et l’accomplissement des Livres III, IV, V et VI
(c’est à dire vers la maturité du séjour à Mantoue : révélé
dans le coffret cd MANTOVA déjà paru – et dédié aux meilleurs
madrigaux selon Paul Agnew des Livres IV,V et VI). VOIR notre
entretien vidéo avec Paul Agnew à Venise à propos des Livres
IV,V,VI de madrigaux de Monteverdi.

Dans  le  madrigal  hommage  à  Rore,  l’aube  est  précisément
décrite  et  exprimée,  à  mesure  que  les  jeunes  amants  se
découvrent l’un à l’autre…  Non si levav’ ancor : le parallèle
imaginé par le Tasse, entre l’éveil des âmes éprises et le
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lever du soleil est superbement compris et respecté, comme
commenté  par  le  génie  de  Claudio  (polyphonie  claire  et
délicate). L’homophonie introduit un effet digne d’un drame
qui  rompt  la  puissance  de  l’évocation  première  :  avec  le
soleil qui paraît, les 2 cœurs doivent se séparer. En un
souffle Shakespearien, Monteverdi innove déjà, avant même le
théâtre amoureux du Britannique.

Ecco mormorar l’onde (“Voici que l’onde murmure”) [15], est un
autre sommet musical et poétique du Livre II… Monteverdi se
fait peintre atmosphériste ; la quiétude profonde et comme
suspendue  de  cet  instant  d’ivresse  et  d’extase  sensuelle,
entre  le  désir  des  amants  et  le  miracle  d’une  nature
enchanteresse,  souligne  sa  sensibilité  introspective  et
émotionnelle.  Pour  Paul  Agnew  c’est  un  instant  de  grâce
absolu,  » la communion avec une aube printanière dont la
beauté demeure immuable depuis 400 ans. »

 

 

 

Débuts à Mantoue : le Livre III (1592)
Le Troisième Livre de madrigaux
édité en 1592, est contemporain
de l’installation de Monteverdi
à la Cour de Mantoue (il porte
la  dédicace  au  Duc  Vincenzo
Gonzagua), alors cénacle artistique parmi les plus actifs et
modernistes de l’époque. A quelle date Claudio rejoint la Cour
des Gonzague ? On l’ignore. Mais bientôt, un peintre de renom
se fixera lui aussi à Mantoue : Pierre Paul Rubens. C’est dire
le prestige de la Cour ducale dans l’Europe de la fin de la
Renaissance.  Après  avoir  abordé  les  méandres  picturaux  et
puissants de la poésie du Tasse, Monteverdi dans son Livre
III, rend hommage à la poétique amoureuse de Guarini dont de
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larges extraits d’Il pastor fido (“Le Berger fidèle”) sont
très  représentés.  Ce  recueil  de  poèmes  est  alros  le  plus
célébré  et  utilisé  par  les  compositeurs  madrigalistes  aux
côtés de la Gerusalemme Liberata (“Jérusalem délivrée”) du
Tasse. La maîtrise du registre émotionnel (affectif selon Paul
Agnew)  gagne  encore  en  profondeur  et  en  justesse  :  le
Monteverdi de la maturité paraît dans ce Livre III ; le début
des années 1590 marque une avancée phénoménale du langage
expressif montéverdien.

Le madrigal dernier :  Vattene pur, crudel (“Va-t’en, cruel”)
[19-21]  affirme  par  sa  durée  et  sa  construction  ample  et
puissante : 3 madrigaux différents et successifs en expriment
la progression dramatique. c’est déjà un mini opéra avant
l’heure  qui  inspiré  par  la  Gerusalemme  Liberata  du  Tasse
exprime  très  précisément  la  solitude  blessée  de  la  belle
Armide qui ne peut empêcher des larmes amères à la vue du
navire qui emporte loin d’elle le chevalier chrétien Renaud
qui a ravi son coeur. Sa plainte et sa prière font place au
regret : elle s’évanouit de dépit.

Paul  Agnew  en  dévoile
l’étonnante  modernité  qui
préfigure le Livre VI :  » le
récit à la première personne du
mouvement d’ouverture ainsi que
la  thématique  annoncent  le
Lamento d’Arianna (“Lamentations

d’Ariane”)  du  Sixième  Livre  tandis  que  l’écriture  chroma-
tique, associée à l’étourdissement d’Armide, se distingue par
sa science et sa maîtrise techniques inédites. Cette œuvre est
une véritable prouesse sur le plan de la dramaturgie musicale,
écrite alors que Monteverdi n’a que 25 ans ».
Les 3 premiers Livres de madrigaux de Monteverdi désignent
l’étonnante  maturité  du  jeune  Claudio  :  son  immense
sensibilité poétique et dans l’agencement mobile, changeant
des  madrigaux,  son  esprit  de  synthèse  opéré  à  Crémone  et
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immédiatement au début de son séjour mantouan, au début des
années  1590.  La  personnalité  du  duc  Vincenzo  Gonzagua,
exigeant  beaucoup  de  ses  poètes  et  madrigalistes  a
certainement stimulé davantage le jeune musicien alors membre
du foyer artistique le plus prestigieux d’Italie.

 

VOIR notre clip vidéo : CREMONA, les Livres I, II, III de
madrigaux de Monteverdi par Les Arts Florissants et Paul Agnew

 

Illustrations : Monteverdi mûr ; Paul Agnew ; Cremona, Piazza
del Comune  (DR)

 

 

Versailles.  Salon  d’Hercule,
le  16  avril  2015.  Claudio
Monteverdi (1567 – 1643). Il
combattimento  di  Tancredi  &
Clorinda. Madrigaux guerriers
du Livre VIII. Miriam Allan,
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soprano  ;  Hannah  Morrison,
soprano  ;  Lucile  Richardot,
contralto  ;  Stéphanie
Leclercq,  contralto  ;  Cyril
Costanzo et Lisandro Abadie,
basses. Les Arts Florissants,
Paul  Agnew,  ténor  et
direction.

Les Arts Florissants ont entamé
en  2012  une  tournée  consacrée
aux  madrigaux  de  Claudio
Monteverdi. Sur le chemin de ce
qui  est  presque  un  pélerinage
musical, ils ont, à l’occasion
de quasi chaque Livre, fait une

halte sous les ors du Palais des rois de France à Versailles.
Le Salon d’Hercule est tout particulièrement indiqué tant par
son cadre que son décor et son acoustique pour accueillir
celui  dont  la  musique  est  tout  comme  les  deux  œuvres  du
peintre qui ornent ce salon, – Paolo Véronèse -, l’expression
de la quintessence même de ce que Philippe Beaussant appelle
l’instant privilégié du « Passage ». Que de fois Monteverdi
dut croiser aussi bien à Mantoue qu’à Venise, les tableaux de
celui qui l’avait précédé. Tous deux ouvrirent la voie à de
nouveaux univers qui aujourd’hui encore nous émerveillent.
La quête des Arts Florissants n’est pas loin de toucher à sa
fin. L’intégrale entreprise parvient au VIII ème Livre, celui
qui rend tout à la fois un hommage à un genre en voie de
disparition, le madrigal-, et qui souligne l’émergence de ce
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genre nouveau qu’est l’opéra. Ce VIII ème livre est en fait
composé  de  deux  Livres  :  les  Madrigali  Guerrieri  et  les
Madrigali Amorosi. Et c’est le premier que nous ont donné à
entendre ce soir, les musiciens et chanteurs, réunis par Paul
Agnew pour l’occasion.
C’est dans le VIII ème Livre que l’on trouve le Combattimento
di Tancredi e Clorinda dont les Arts Florissants nous ont
offert  une  version  théâtralisée  avec  une  mise  en  espace,
discrète pourtant très réussie, faite de quelques déplacements
scéniques et d’échanges de regards très appuyés.
Mais pour l’essentiel, c’est tout à la fois le soin apporté
aux mots, aux phrasés, à la beauté de la langue et à sa poésie
musicale qui une fois de plus soulève notre enthousiasme dans
cette intégrale en concerts des Arts Florissants. Ici tout
semble aller de soi, y compris dans l’interprétation virtuose
du  Ballo  delle  Ingrate.  Les  timbres  parfaitement  appariés
viennent  s’enrichir.  Paul  Agnew  a  parfaitement  choisi  ses
chanteurs et ses musiciens. Sa direction, fruit d’un travail
en commun de déjà bientôt trois ans, a l’élégance du partage
assumé et amical. Il va jusqu’à créer une complicité avec le
public, car en plusieurs moments, il prend la parole pour nous
dire, avec son charmant accent si british, tout ce qui rend si
unique la rencontre avec Claudio Monteverdi.
Les 7 chanteurs réunis forment la distribution quasi idéale,
qui donne vie à cette musique où se mêlent la tragédie et la
sensualité baroque. Toutes et tous ont déjà participé à la
tournée  et  leur  connivence  avec  la  sensibilité  de  ce
répertoire  est  une  évidence.  Quant  aux  musiciens,  ils
apportent des couleurs luxuriantes et charnelles, dont émanent
tout à la fois lumière et âpreté. Dans le combat de Tancrède
et Clorinde, les cordes deviennent aussi tranchantes que la
lame d’une épée, tandis que dans Altri canti d’amor, tenero
arciero, elles sont aussi voluptueuses que les velours de
Véronèse.
Cette soirée magnifique, à laquelle un public nombreux s’est
pressé,  a  obtenu  sa  gratitude  enthousiaste,  tant
l’enchantement en a été un vrai bonheur. Décidément la saison



musicale défendue par Château de Versailles Spectacles (CVS)
est  une  très  belle  réussite  artistique…  baroque.  Chaque
programme musical trouve dans les salles et sites du château,
son écrin idéal.

Vidéo,  grand  reportage.
Monteverdi : Livres 7 et 8 de
madrigaux par Paul Agnew et
Les Arts Florissants
Suite de l’intégrale des madrigaux de Monteverdi
par  Paul  Agnew  et  Les  Arts  Florissants…  Le
directeur musical associé des Arts Florissants
(aux côtés du fondateur William Christie) revient
aux  sources  du  verbe  baroque  :  le  madrigal
montéverdien… la poursuite de l’aventure madrigalesque permet
en 2015 d’aborder le dernier jalon du cycle : Paul Agnew et
les  chanteurs  et  instrumentistes  des  Arts  Florissants
incarnent le dramatisme incandescent des derniers madrigaux,
si  proches  de  ses  opéras  contemporains.  Présentation  des
enjeux esthétiques et interprétatifs des madrigaux des Livres
VII  et  VIII,  dernière  étape  d’une  intégrale  qui  suit
l’écriture  de  Monteverdi,  des  madrigaux  amoureux  à  la
naissance de l’opéra… Entretien avec Paul Agnew à Venise ©
CLASSIQUENEWS. COM 2015

 

Tournée avril et mai 2015

Agenda – tournée LIVRE VIII de madrigaux – Madrigali guerrieri
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Jeudi 16 avril 2015, 21h. Versailles, Château : salon
d’Hercule

Lundi 20 avril 2015, 20h30. Paris, Philharmonie 2. Enregistré
par France Musique

Dimanche  24  mai,  14h.  LONDRES,  Barbican  Milton  Court  (+
Madrigali amorosi à 19h30)
Jeudi 28 mai, 20h. CAEN, Théâtre

 

 

LIVRE VIII – Madrigaux amorosi

Lundi 18 mai, 20h30. PARIS, Philharmonie 2 (Cité de la
musique), concert enregistré par France Musique

Dimanche 24 mai, 19h30. LONDRES. Barbican center – Milton
Court (+ Madrigali guerrieri à 14h)
Vendredi 29 mai, 20h. CAEN, Théâtre

 

LIRE aussi notre critique du cd MANTOVA : Livres IV,V, VI de
madrigaux de Monteverdi par Les Arts Florissants et Paul

Agnew,  Editions Les Arts Florissants, CLIC de classiquenews
2014

 + d’infos sur le site des Arts Florissants

 

Vidéo, reportage. CD. MANTOVA
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: Livres 4,5,6 de madrigaux
de Monteverdi par Paul Agnew
et Les Arts Florissants
CD  événement.  Prolongement  d’une  tournée
internationale, le CD MANTOVA (Mantoue) est le
volume II de l’intégrale des Madrigaux par Les
Arts  Florissants  et  Paul  Agnew.  Le  programme
enregistré  offre  un  florilège  des  plus  beaux
Madrigaux composés pour les Livres 4,5 et 6 par le compositeur
baroque  né  à  Crémone  et  qui  fut  aussi  avant  Venise,  le
créateur le plus doué de la Cour de Vincent de Gonzague à …
Mantoue. Vertiges, éclats entre ombre et lumière d’un nouveau
scintillement  émotionnel.  Le  jeune  compositeur  réalise  une
alliance  inédite,  convergence  et  dialogue,  entre  climats
sonores et images poétiques. Il sublime les accents sincères
du  texte  en  ciselant  l’écriture  musicale  :  la  sensualité
souveraine, non dénuée d’humour, démontrent une connaissance
aiguë de chaque poème, et sa propension à établir de nouvelles
situations dramatiques.

Fidèle  à  la  ligne  éditoriale  du  nouveau  label  des  Arts
Florissants  (qui  mêle  musique  et  littérature),  le  coffret
comprend la collection de madrigaux mais aussi un texte inédit
du romancier et écrivain René de Ceccatty : La Sibylle ou la
chambre des illusions, claire référence à la chambre des époux
décorée par Mantegna dans le palais ducal de Mantoue.  Les 2
autres coffrets cd à venir : CREMONA (vol.I) puis VENEZIA
(vol.III) comprendront également une nouvelle inédite du même
auteur.

Reportage vidéo : pourquoi Paul Agnew et les solistes des Arts
Florissants  ont  choisi  cette  collection  de  pièces  d’une
fascinante expressivité? C’est pour le chef associé des Arts
Florissants, aux côtés de William Christie, un retour à la
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source primordiale de l’esthétique baroque, une immersion dans
l’antichambre des grandes réalisations musicales, dramatiques
et lyriques : déjà dans les Livres 4,5 et 6, Monteverdi opère
une révolution esthétique où la note articule le verbe, où le
chambrisme puissant et élégant des interprètes éclaire toutes
les  nuances  poétiques  du  texte  du  Tasse  ou  de  Guarini  :
Monteverdi  accompagne  la  musique  dans  son  passage  de  la
Polyphonie au sentiment dispersé (aux voix multiples) à la
passion  individualisée  (incarnée  par  un  seul  chanteur  et
désormais,  dans  le  lIvre  V,  sur  un  tapis  instrumental)…
Reportage vidéo CLASSIQUENEWS.COM 2014. Le cd est paru le 7
octobre 2014

Reportage vidéo. Argentan, le
défi pédagogique : Les Arts
Florissants  et  le  Chœur  du
Donjon (mai 2013)
Reportage vidéo. Les Arts Florissants et le Chœur
du Donjon. Argentan, le défi pédagogique (mai
2013). Au Carré des Arts d’Argentan. Les Arts
Florissants  et  Paul  Agnew,  directeur  musical
associé réussissent un nouveau défi pédagogique :
avec les choristes amateurs du chœur du Donjon,
Paul Agnew a travaillé l’interprétation de Monteverdi. Deux
Scherzi musicali sont ainsi appris, répétés, puis présentés en
lever  de  rideau,  lors  du  concert  des  Arts  Florissants
(Madrigaux de Monteverdi, Livre V) du 29 mai 2013 au Carré des
Arts d’Argentan. Rencontre, transmission, dépassement, partage
sont ainsi au cœur de l’aventure des Arts Florissants fondé
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